Homélie – Epiphanie C – 2024-2025

Textes : Isaïe 60,1-6 – Psaume 71 (72) – Ephésiens 3,2-6 – Matthieu 2,1-12

La fête de l’Epiphanie ne déroge pas à la règle qui fait que la gourmandise devient une leçon de catéchèse. C’est ainsi que des milliers de galettes vont être offertes et englouties pour célébrer l’Epiphanie du Seigneur, parmi les hommes et dans ce monde.

Cette galette a la pâte feuilletée nous raconte comment les scribes du peuple trouvèrent réponse dans le 1000 feuilles de la Bible, à la question des mages « Où est le roi des Juifs qui vient de naître ?». L’indication précise était là, cachée, mais c’est la question qui lui donna un sens et une actualité, celui d’un renseignement et d’une information. Jusque-là, ce verset biblique reposait secrètement dans le 1000 feuilles de la Bible.


Resté secret et caché, c’est bien la raison de la fève enfouie dans la pâte, avant cuisson … et que tous les convives souhaitent avoir sous la dent. Mais la dent d’Hérode ne mangera pas l’enfant nouveau-né de la Crèche. Ce sont ceux qui cherchent Dieu qui le découvriront et l’emporteront vivant, au secret de leur cœur, comme un cadeau.


Les cadeaux, les visiteurs en avaient prévu et apporté : de l’or, de l’encens et de la myrrhe. Improbables et surprenants, ils sont déposés aux pieds de l’enfant comme une prophétie de sa valeur, de sa divinité et de son destin tragique. Les mages n’ont pas craint que Marie les remette en vente sur un site en ligne. Et nous avons donc découvert et perçu qui est ce nouveau-né : un enfant adorable, certes… mais surtout un homme admirable, promis à un grand destin, un « influenceur » pour beaucoup

Car, comme pour la galette, tous seront associés au partage de ce « don de Dieu » : «au même héritage, au même cops, au partage de la même promesse » (Ephésiens 3,6). Chacun, autour de la Terre ronde comme une galette, aura part à cette connaissance apportée par le Christ, à la richesse de cet Evangile, brillant comme une pièce d’or ronde comme une galette.

Ainsi donc, à Noël, Dieu nous rejoint dans nos rêves mythologiques de grandeur et nos superstitions. Voilà que Dieu se découvre en Jésus comme l’un de nous, nous ressemblant. Il faut inverser les choses : ce n’est pas Dieu qui nous ressemble ; c’est plutôt nous qui lui ressemblons. Aussi n’est-il pas surprenant, ce matin, de le découvrir à Bethléem, « petit enfant avec Marie, sa mère ».

Mais nous imaginons Dieu tellement bizarrement que nous nous pensons bien différent de lui.

« Le monde ne t’a pas connu », dira Jésus…. « mais moi, je te connais et je t’ai fait connaître »  (Jean 17)


Connaître le vrai Dieu, c’est nous connaître nous-mêmes, comme promis à la Vie éternelle ; comme étant capables de belles choses, même si nos vies sont limitées et nos moyens petits ; comme étant capables d’apporter beaucoup d’amour et de bonté en partage à tous, même si nous ne sommes pas parfaits.


Les présents faits par les mages sont autant des expressions de ce qui compte dans une vie humaine que des miroirs du destin de l’enfant. Un être humain vaut ainsi plus que tout l’or du monde. Il est un véritable «enfant de Dieu »…, et malgré la mort il est promis à l’éternité. L’Epiphanie est également celle de l’homme à lui-même. Et comme les mages, nous sommes appelés à repartir d’ici, autrement que nous y sommes venus, avec cette belle révélation comme une étoile dans le cœur afin d’aller dans ce monde trop souvent obscur.

En son temps, je connaissais un curé qui s’expliquait sur ses choix d’itinéraires en voiture ; n’aimant pas les aller-retours, il privilégiait les circuits pour revenir d’où il venait, se justifiant en citant l’Evangile de l’Epiphanie : « ils regagnèrent leur pays par un autre chemin ».


De fait, l’existence mérite d’être passionnante si on ne la réduit pas à une succession d’aller-retours qui vous occupent sans vous ouvrir à l’aventure et à l’inconnu.


Les mages ne sont pas revenus chez eux, comme ils étaient venus. Ni sans avoir vu ce qu’ils cherchaient, ni par le même chemin. C’étaient des chercheurs. L’être humain est par essence, un chercheur, en divers points et selon diverses lignes de recherches. Cette recherche ne s’assouvit pas ni ne se trait par la découverte, mais de recherches en trouvailles, l’humanité grandit et devient elle-même.


Alors, nous-mêmes, allons sur le chemin de la vie, pour autre chose que des allées-venues.


Allons, ; de dimanche en dimanche, en repartant pour la semaine, autrement.


Nous sommes en marche, « pèlerins d’espérance » en 2025…., pèlerins pour la vie.

